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Une étude récente portant sur 
484 médicaments disponibles 
sur le marché a révélé que 31 
d’entre eux étaient liés de façon 
disproportionnée à la violence. 
Parmi ces derniers, 24 étaient des 
médicaments psychiatriques. 

484 
médicaments

QUE FAUT-IL  
POUR FAIRE LE LIEN ENTRE 

LA VIOLENCE ET LES 
PSYCHOTROPES ?

TRACER  
UNE LIGNE DROITE.

LES PSYCHIATRES ONT UN PROBLÈME AVEC LES 
psychotropes. Aujourd’hui, ils dépendent totalement 
des psychotropes, prescrivant des pilules telles que le 
Prozac, le Seroquel et le Xanax dans 86 % de toutes 
les consultations. Et bien que ces médicaments soient 
distribués largement et souvent, ils sont loin d’être sûrs.

La corrélation entre la consommation de 
psychotropes et les violences ne peut être niée. 
Alors que le taux de prescriptions de psychotropes 
continue d’augmenter, des fusillades dans les écoles 
se produisent désormais chaque jour, des fusillades 
de masse ont lieu en moyenne deux fois par jour et 
quelqu’un se suicide toutes les 45 secondes. ■
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VOUS VOULEZ CONNAÎTRE 
L’ARME LA PLUS REDOUTÉE ? 

UN PSYCHIATRE  
AVEC  

UN CARNET D’ORDONNANCES.
REGARDEZ N’IMPORTE QUELLE NOTICE DANS 
n’importe quelle boîte de psychotropes et vous verrez 
une longue liste d’effets secondaires effroyables. Sur 
un grand nombre de notices figurent principalement 
l’agressivité et l’hostilité. Personne ne peut dire 
qui éprouvera ou non des pensées et des actions 
suicidaires et violentes trop souvent provoquées par 
des médicaments psychiatriques. 

La dépersonnalisation est l’un des effets indésirables 
courants. Ce sentiment de dissociation et de 
détachement peut ouvrir la porte à des actes 
extrêmement soudains et violents. Un tueur ayant pris 
ce médicament décrivait son processus de pensée 
meurtrière comme suit : « Ce n’était pas un “désir”... 
c’était une “nécessité”. Je devais le faire. »

Ce n’est plus seulement le cas de criminels ou de 
psychotiques qui tuent au hasard d’autres personnes. 
Des meurtres sont maintenant commis par des 
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maris, des mères, des amis et de vrais inconnus 
sous l’emprise des médicaments psychiatriques — 
bien souvent, ce sont des personnes dont on ne 
soupçonnerait jamais qu’elles en soient capables.

Plus de 280 millions de personnes dans le monde 
se voient prescrire des médicaments psychiatriques 
— malgré les 100 avertissements réglementaires 
internationaux citant des comportements violents et 
suicidaires comme effets secondaires possibles.

Mais cela n’empêche pas les psychiatres de continuer à 
rédiger des ordonnances, encore et encore. ■

Durant une période de neuf ans, les 
médicaments psychiatriques ont provoqué 
des réactions violentes dans environ 
1,4 million de cas, soit l’équivalent 
d’un acte de violence d’origine 
médicamenteuse toutes les trois 
minutes.

1,4 
million
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DIFFICILE DE CROIRE QUE 
QUELQUE CHOSE DE SI PETIT 

PUISSE CRÉER  
UN TEL CHAOS. 

TRAGIQUEMENT, ON SAIT QUE DES PERSONNES 
sous l’emprise de psychotropes ont pris pour cible 
des groupes entiers. Le pilote d’un vol Germanwings 
reliant Barcelone à Düsseldorf était sous l’emprise d’un 
cocktail de médicaments psychiatriques lorsqu’il a 
intentionnellement fait s’écraser l’avion dans les Alpes, 
tuant les 150 passagers et membres d’équipage à bord. 
Pendant tout ce temps, la respiration du pilote drogué 
est restée régulière jusqu’au moment de l’impact.

Sous l’influence de psychotropes, certaines personnes 
sèment la mort dans des lieux publics tels que des 
centres commerciaux, des églises, des cinémas, des 
salles de concert et des campus universitaires. De 
façon alarmante, le rythme des meurtres de masse 
s’accélère. Sur les 20 fusillades de masse les plus 
meurtrières de l’histoire moderne, 16 ont eu lieu au 
cours des deux dernières décennies.

Rien qu’en 2020, le nombre de ces assassinats a 
augmenté de 46 pour cent. Et aux États-Unis, en 
2023, il y a eu en moyenne deux fusillades de masse 
par jour. ■
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AVANT ON DISAIT AUX  
ÉLÈVES DE SE  

« METTRE À RÉFLÉCHIR ». 
MAINTENANT, ON DIT AUX 

ENFANTS DE « METTRE LEUR 
GILET PARE-BALLES ». 

ALLER À L’ÉCOLE DEVRAIT SIGNIFIER RECEVOIR 
une éducation. Mais bien trop souvent, nos lieux 
d’apprentissage sont devenus des lieux de massacres 
des personnes les plus jeunes et les plus vulnérables.

Des endroits comme le lycée Columbine et le STEM 
School Highlands Ranch en ont été témoins — et 
bien d’autres. Tous ont été transformés en champs 
de la mort par des personnes sous l’influence de 
médicaments psychiatriques.

Malgré les milliards de dollars dépensés pour la 
sécurité dans les écoles, nos établissements ne sont 
pas des endroits plus sûrs. Et ironiquement, après 
que ces tueurs sous drogues aient commis leurs actes 
violents et destructeurs, des millions de dollars du 
contribuable sont versés dans les programmes de 
« santé mentale » des élèves. ■

13



VOUS VOUS DEMANDEZ CE 
QUI LEUR PASSE PAR  

LA TÊTE DURANT  
LEURS DERNIERS INSTANTS ? 
PLUS DE 20 MILLIONS D’ENFANTS ET 
d’adolescents prennent des médicaments 
psychiatriques prescrits connus pour provoquer 
des effets secondaires graves tels que l’agressivité, 
le meurtre et le suicide. En fait, la Food and 
Drug Administration des États-Unis a mis des 
avertissements sur les boîtes d’antidépresseurs pour 
mettre les consommateurs en garde contre le suicide.

Ces avertissements sont inclus dans chaque paquet 
d’antidépresseurs, mais combien de psychiatres 
préviennent leurs patients ? Ou les parents ? Et 
combien de patients ou de parents lisent ces petits 
caractères ?

La connexion historique entre la consommation de 
psychotropes et le suicide est évidente. Entre 1999 et 
2018, les ordonnances de médicaments psychiatriques 
ont augmenté de près de 50 pour cent, tandis que 
le taux de suicide a grimpé d’un tiers. Pourtant, 
les psychiatres prescrivent ces médicaments pour 
prévenir le suicide — puis imputent ce qui se passera à 
la « maladie mentale » de leurs patients.
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Les chiffres ne mentent pas : confier son sort à 
un psychiatre est une démarche très risquée. En 
comparaison aux personnes qui ne reçoivent pas de 
traitement psychiatrique :

• �Les patients psychiatriques en consultation 
externe risquent huit fois plus de se suicider.

• �Pour ceux qui se rendent dans un centre 
d’urgence psychiatrique, ce taux se multiplie 
par 28.

• �S’ils sont admis dans un hôpital psychiatrique, 
cela devient 44 fois plus élevé.

Chaque année, le nombre de gens qui se suicident 
dans le monde est presque le double du nombre de 
personnes enterrées au cimetière national d’Arlington.

Pourtant les psychiatres — qui se sont autoproclamés 
« experts » de la santé mentale — ont non seulement 
échoué à faire baisser le taux de suicide, mais ils ont 
créé plus de victimes que jamais. ■
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L’AKATHISIE A ÉTÉ  
DÉCRITE COMME UN  

« TROUBLE DU MOUVEMENT ». 
MALHEUREUSEMENT,  
CELA PEUT MENER  

À UN AUTRE TROUBLE. 

LA MORT.
Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles 
les personnes qui prennent des médicaments 
psychiatriques commettent une violence contre 
eux-mêmes et les autres. Souvent, l’un des facteurs 
principaux est un effet secondaire connu sous le nom 
d’akathisie.

L’akathisie est un trouble moteur qui rend difficile 
de rester assis ou de rester immobile à cause d’une 
agitation intérieure. C’est une souffrance interne qui 
dans le pire des cas rend la vie si atroce que, comme l’a 
déclaré un cadre dans l’industrie pharmaceutique : « La 
mort est un résultat bienvenu ». Les psychiatres savent 
que leurs médicaments peuvent causer l’akathisie. 
Cependant, ils avertissent rarement les patients que 
cela pourrait être un effet secondaire. ■

Une personne sur quatre sous 
antidépresseurs pourrait être 
victime de l’atrocité qu’est 
l’akathisie. Pour ceux qui prennent 
des antipsychotiques, ce taux peut 
augmenter jusqu’à 75 %.

75 %
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LE SEVRAGE PEUT 
COMMENCER PAR DES 

TREMBLEMENTS ET DES 
FRISSONS, MAIS  

CELA PEUT AUSSI MENER À  
LA VIOLENCE ET AU MEURTRE. 
NOUS SAVONS QUE LES PSYCHOTROPES PEUVENT 
provoquer des impulsions violentes quand les gens en 
prennent. Mais que se passe-t-il quand ils entrent dans 
l’état atroce du sevrage ?

Le public n’est généralement pas conscient du fait 
qu’arrêter de prendre des psychotropes peut entraîner 
de graves symptômes psychiatriques. En fait, la 
période de sevrage est l’une des périodes où les 
risques de violences envers soi-même ou les autres 
sont les plus élevés. Prenez l’auteur de la fusillade 
dans le Colorado surnommé « Batman ». Il a tué 12 
personnes et en a blessé 70 dans un cinéma bondé 
alors qu’il se sevrait du Zoloft.

Une étude après l’autre a démontré que la violence 
est l’un des symptômes du sevrage des médicaments 
psychiatriques, et pourtant les psychiatres induisent 
le public en erreur, niant que leurs médicaments 
provoquent une dépendance. Au lieu de cela, ils citent 
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Vyvanse) sur sa liste de l’annexe II. C’est la même 
catégorie que les médicaments pour lesquels les 
risques d’abus et de dépendance sont élevés, comme 
l’opium, la morphine et l’OxyContin.

Dans une autre classe de médicaments psychiatriques, 
les antidépresseurs, le sevrage accable jusqu’à quatre 
personnes sur cinq, soit potentiellement 85 millions 
de personnes. La moyenne du processus de sevrage 
dure presque deux ans — par médicament. Et le plus 
horrible secret de tous : les mêmes psychiatres qui 
vous mettent sous psychotropes savent rarement 
comment vous en tirer. ■

une condition inventée qu’ils nomment « le syndrome 
de discontinuation », affirmant de manière éhontée 
que les symptômes de sevrage ne sont que des signes 
que la personne allait bien quand elle prenait son 
médicament et qu’elle doit le prendre à nouveau.

Tout cela n’est que mensonge. Il peut être très difficile 
d’arrêter les psychotropes.

L’Agence américaine de réglementation des 
médicaments a mis une classe de ces médicaments 
(les stimulants tels que la Ritaline, l’Adderall et le 

La dépendance physique à certains 
médicaments peut se produire en 
quelques jours et les symptômes  
de sevrage peuvent commencer après  
6-8 heures.

6-8 
heures

2322



CE N’EST PAS UN 
« DÉSÉQUILIBRE CHIMIQUE ».

C’EST UN DÉSÉQUILIBRE 
ÉCONOMIQUE ET ÉTHIQUE. 

REGARDEZ TOUTES LES PUBLICITÉS SUR LES 
médicaments psychiatriques et essayez de suivre la 
liste effrénée des effets secondaires alarmants. C’est 
impossible. Pourtant, les psychiatres continuent de 
se fier à des affirmations fausses et trompeuses pour 
promouvoir ces psychotropes.

Un exemple en est la théorie autrefois annoncée 
comme étant « la théorie du déséquilibre chimique », 
un chef-d’œuvre de 1965 sur le cerveau qui prétendait 
que les gens avec des troubles mentaux souffraient 
d’un « déséquilibre chimique » dans le cerveau que les 
médicaments psychiatriques pouvaient corriger.

Près de soixante ans plus tard, cette « théorie » 
fut révélée comme une invention promue par les 
psychiatres et les laboratoires pharmaceutiques. Au 
lieu de nier la fraude, les psychiatres ont admis qu’ils 
savaient que la théorie était fausse depuis le départ. 
Ils ont utilisé cette mascarade pendant des années 
pour mettre et garder les patients sous des drogues 
psychiatriques dangereuses.
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En vérité, personne ne sait comment les drogues 
psychiatriques agissent sur le corps. Les notices 
des médicaments psychiatriques mentionnent 
régulièrement que leur « mécanisme d’action » est 
inconnu. Pire encore, de grandes études publiées et 
non publiées sur les médicaments psychiatriques ont 
constaté que ces médicaments ne fonctionnent même 
pas. Mais cela n’empêche pas les psychiatres de les 
prescrire dans plus de quatre consultations sur cinq. ■

L’industrie psychiatrique n’a 
aucun test pour les maladies 
mentales, aucun traitement 
efficace et, pire que tout, 
aucun patient guéri. 

AUCUNE 
science 
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VOUS TROUVEREZ 
L’INDUSTRIE PSYCHIATRIQUE 

AU CROISEMENT  
DE LA CUPIDITÉ ET  

DE LA CORRUPTION. 
ALORS QUE LA DISTRIBUTION MASSIVE DE 
psychotropes est nuisible pour les patients et 
dévastatrice pour la société, pour les psychiatres et 
les laboratoires pharmaceutiques, cela rapporte gros. 
Ensemble, ils développent et font la promotion et 
le marketing des médicaments psychiatriques aux 
médecins généralistes et à toutes les branches de la 
médecine. 

Un psychiatre a empoché 750 000 $ de la part 
d’une firme pharmaceutique pour avoir donné des 
discours faisant la promotion d’antidépresseurs. Il a 
également rendu visite aux professionnels de la santé 
afin de les encourager à prescrire ces médicaments 
psychiatriques aux enfants, même après que la FDA ait 
mis un avertissement sur les boîtes à cause des risques 
de suicide chez les moins de 25 ans.

Il est incroyable que les psychiatres aient trouvé un 
moyen d’en profiter même quand un désastre frappe 
inévitablement. Suite aux nombreuses tragédies 
dues à des médicaments psychiatriques, des tonnes 
d’argent affluent dans les coffres des groupes 
d’intérêt psychiatriques pour « traiter » les victimes 
traumatisées. 
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Suivez l’argent. L’industrie pharmaceutique 
psychiatrique est une entreprise qui rapporte près de 
50 milliards de dollars. Cette consommation effrénée 
de médicaments psychiatriques graisse les rouages 
d’un empire psychiatrique mondial qui rapporte 
près de 418 milliards de dollars par an. De plus, de 
leur propre aveu, les psychiatres sont incapables de 
guérir leurs patients. Regardons les choses en face : la 
psychiatrie est accro à la cupidité et à la corruption. ■

Le marché mondial de la santé 
mentale empoche annuellement 
plus de 400 milliards de 
dollars. 

418  
MILLIARDS  

DE DOLLARS
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CELA FAIT PLUS DE 
50 ANS QUE NOUS SOMMES 
SUR LES LIGNES DE FRONT. 
VENEZ NOUS REJOINDRE. 

MAINTENANT, VOUS ÊTES AUSSI FURIEUX QUE 
nous le sommes en ce qui concerne les médicaments 
psychiatriques mortels. 

L’industrie psychiatrique sait que les psychotropes 
ne fonctionnent pas. Un professeur de psychologie 
à l’université de Vanderbilt a révélé que « au 
moins la moitié des gens qui sont traités avec des 
antidépresseurs n’en bénéficient pas. Si les gens 
en savaient plus, je pense qu’ils seraient un peu 
moins susceptibles de prendre des médicaments 
psychiatriques. »

Pourtant, le taux d’ordonnances psychiatriques 
continue de grimper, avec plus de 250 millions 
d’ordonnances par an rien qu’aux États-Unis. Selon 
l’ancien président de l’Association américaine de 
psychologie : « De nombreux patients ne veulent pas 
prendre davantage de médicaments. Trop souvent, 
les médicaments psychiatriques sont la seule option 
qui soit offerte. » 

Selon la US Food and Drug Administration : « Cette 
industrie ne produit pas beaucoup de traitements 

efficaces. » Nous sommes d’accord. Mais une chose 
est certaine. Les psychiatres sont très efficaces pour 
prescrire des médicaments psychiatriques connus 
pour causer une violence dévastatrice.

C’en est trop. Dans les pages suivantes, nous avons 
six étapes faciles à effectuer pour mobiliser, soutenir 
et faire progresser la mission de la CCHR.
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1.	 COMMANDEZ DES EXEMPLAIRES DE CE DVD 
et faites-les parvenir à autant de professionnels 
de la santé et à autant d’avocats que possible. 
Vos amis, votre famille, des groupes de 
défenseurs et le pouvoir législatif devraient 
aussi en recevoir un exemplaire. Si vous préférez 
partager ce documentaire numériquement, allez 
sur cchr.fr/violence.

2.	 SI VOUS ENTENDEZ PARLER D’EFFETS 
négatifs causés par des médicaments 
psychiatriques, quels qu’ils soient, assurez-vous 
que cela soit rapporté à votre organisme 
national de réglementation. Vous pouvez aussi 
faire un rapport confidentiel à la CCHR en 
visitant le site cchr.fr.

3.	 INFORMEZ VOS SÉNATEURS, VOS DÉPUTÉS 
et autorités de la nécessité de réformer les lois 
sur la santé mentale. Le plein consentement 
éclairé devrait être obligatoire pour toute 
personne considérée comme malade mentale et 
susceptible de recevoir un traitement de santé 
mentale quelconque. 

4.	 LES ORGANISMES ET LES CONSEILS DE 
réglementation qui régissent les psychiatres 
et les professionnels de la santé mentale 
peuvent mener des enquêtes et retirer son 
droit de pratiquer à tout professionnel de la 
santé mentale en cas de négligence grave, 
de faute professionnelle et d’abus. Déposez 
vos plaintes auprès de ces organismes afin de 
dénoncer les violations du code de pratique des 
professionnels de la santé. 

5.	 LES PSYCHIATRES NE SE LIMITENT PAS AUX 
mauvais traitements des patients par la 
prescription de médicaments nuisibles. Si vous 
connaissez un psychiatre ou un psychologue 
qui s’est rendu coupable d’agressions sexuelles, 
d’irrégularités financières, de négligences 
professionnelles, d’activités frauduleuses ou de 
tout autre crime, rapportez‑le à la police et à 
l’antenne de la CCHR la plus proche sur cchr.fr 
ou en envoyant un e‑mail à contact@cchr.org.

6.	 RAPPELEZ-VOUS : IL N’Y A PAS DE TESTS 
médicaux (rayons X, scanners cérébraux, 
examens sanguins, etc.) qui peuvent confirmer 
les revendications faites par la psychiatrie. 
Cependant, de rigoureux docteurs en médecine 
ont de nombreux tests scientifiques qui 
peuvent détecter une maladie non traitée qui 
se manifesterait sous la forme d’un « trouble 
psychiatrique ». Si vous ou quelqu’un que 
vous connaissez êtes dans cette situation, 
assurez-vous de recevoir un examen médical 
approfondi et non psychiatrique.

SIX FAÇONS DE  
DIRE NON  

AUX MÉDICAMENTS 
PSYCHIATRIQUES. 
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ELLE A ÉLEVÉ LA VOIX POUR PROTÉGER LES 
droits humains. Elle a élevé la voix contre les abus 
dans le domaine de la santé mentale. Depuis cinq 
décennies, la Citizens Commission on Human Rights 
(CCHR) dénonce et combat les violations des droits de 
l’Homme commises par les psychiatres et a remporté 
maintes victoires contre eux.

La CCHR a été créée en 1969 par l’Église de 
Scientology et le Dr Thomas Szasz, professeur 
honoraire en psychiatrie au centre médical de 
l’université de l’État de New York, à Syracuse, pour 
enquêter sur les violations des droits humains 
perpétrées par les psychiatres et les dénoncer.

La voix de la CCHR se fait entendre dans des antennes 
réparties sur six continents. Son conseil consultatif est 

impressionnant. Il inclut des médecins, des avocats, 
des éducateurs, des artistes, des hommes d’affaires 
et des représentants des droits humains et des 
droits civils.

Lorsqu’une personne fait entendre sa voix, les résultats 
se font sentir. La CCHR a inspiré des centaines de 
réformes et a participé à de nombreuses autres en 
témoignant lors d’audiences législatives, en organisant 
des audiences publiques au sujet d’abus psychiatriques 
et en collaborant avec les médias, la police et les 
autorités dans le monde entier.

La CCHR n’a pas gardé le silence. Et vous ne le 
devriez pas non plus.

VOUS AVEZ LE DROIT DE NE PAS GARDER LE SILENCE.
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LAURÉAT DU PRIX TELLY
LAURÉAT DU PRIX ACCOLADE

LAURÉAT DU PRIX DU FESTIVAL 
INDÉPENDANT LAURÉAT DU 

PRIX HERMÈS

LAURÉAT DU PRIX AVA DIGITAL
PRIX DE PLATINE

La vérité brutale derrière les 
mensonges de la psychiatrie... 

Que ressentez-vous quand 460 volts 
d’électricité vous secouent le cerveau ?

Ce documentaire saisissant, dont la préparation a pris deux ans, 
dévoile la destruction que les psychiatres sèment dans chaque 
secteur de notre société. 

Des séquences filmées provenant d’archives et de films récents 
montrant les psychiatres en action, des interviews révélatrices avec 
des experts et les récits émouvants de victimes et de leurs familles 
en font le documentaire le plus complet et le plus accablant jamais 
produit sur les mauvais traitements des psychiatres. 

Nous considérons que vous devez être informés de manière 
factuelle en ce qui concerne la psychiatrie, ses praticiens et la 
menace qu’ils représentent pour nos enfants. 

Ce documentaire unique en son genre divulgue la torture et la 
brutalité des traitements par électrochocs, ou ECT, qui victimisent 
environ 100 000 Américains par an. 

Bien que la plupart des gens croient que ce traitement 
psychiatrique brutal a cessé il y a longtemps, le fait est qu’un million 
de personnes dans le monde entier reçoivent chaque année des 
traitements psychiatriques par électrochocs. Les psychiatres n’ont 
besoin que d’une simple prise murale pour bombarder le cerveau 
d’électricité allant jusqu’à 460 volts, créant délibérément une crise 
épileptique considérable qui peut durer jusqu’à une demi-heure, 
avec parfois une absence temporaire d’activité cérébrale. 

Résultats : Lésions cérébrales. Perte de mémoire. Mort.

COMMANDEZ EN LIGNE : cchr.fr TÉLÉPHONE : +1 (800) 869-2247 • En dehors des États-Unis : +1 (323) 467-4242



COMMANDEZ EN LIGNE : cchr.fr TÉLÉPHONE : +1 (800) 869-2247 • En dehors des États-Unis : +1 (323) 467-4242

Le marché des médicaments 
psychiatriques...

est un marché lucratif.
Les faits sont difficiles à croire, 

et il est fatal de les ignorer...

LAURÉAT DU PRIX  
AURORA LAURÉAT  

DU PRIX TELLY

LAURÉAT DU PRIX TELLY
LAURÉAT DU PRIX ACCOLADE

LAURÉAT DU PRIX COMMUNICATOR
LAURÉAT DU PRIX AEGIS

L’alliance entre la psychiatrie et les laboratoires pharmaceutiques 
a créé une industrie de 50 milliards de dollars en ventes de 
médicaments psychiatriques. 

Mais les apparences sont trompeuses.

Que valent les diagnostics psychiatriques, et jusqu’à quel point ces 
psychotropes sont-ils sans danger ?

Ce documentaire en trois parties révèle les faits derrière le vernis 
social d’un marketing habile et soi-disant scientifique qui dissimule 
une campagne de vente de produits dangereux et parfois fatals.

Les drogues psychiatriques. C’est une histoire de gros sous — 
des médicaments psychiatriques qui alimentent une industrie de 
330 milliards de dollars, sans le moindre traitement efficace. 

Le coût en vies humaines est encore plus dévastateur — ces 
drogues psychiatriques tuent à l’heure actuelle près de 42 000 
personnes par an. Et ce compte macabre ne cesse d’augmenter. 

Ce documentaire prenant, qui contient plus de 175 interviews 
d’avocats, d’experts de la santé mentale, de familles de victimes 
et d’anciens patients rescapés, révèle l’horreur des drogues 
psychiatriques et dénonce une entreprise commerciale très 
lucrative, sans pitié et bien huilée. 

SOMMES-NOUS TOUS FOUS ?

L’histoire cachée des drogues psychiatriques



Diagnostic de précision...
ou science de la fraude ?

L’histoire d’un enfant, racontant 
celle de 20 millions d’autres... 

LAURÉAT DU PRIX AURORA LAURÉAT 
DU PRIX DV

LAURÉAT DU PRIX AVA
LAURÉAT DU PRIX TELLY

LAURÉAT DU PRIX COMMUNICATOR
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Aujourd’hui, le DSM est la « référence » dans le domaine de la santé 
mentale, de la folie et de la maladie mentale.

Mais est-ce une science ?

Quand on questionne les psychiatres, ils admettent que non. Mais 
durant les 60 ans d’existence du DSM, ils se sont donné beaucoup 
de mal pour faire croire au public qu’il s’agissait d’une science. 

Alors, le DSM est-il un document scientifique valide — ou est-ce une 
imposture pseudo-scientifique ? Regardez cette vidéo et décidez 
vous-même.

Ce documentaire dénonce les effets dévastateurs — et même mortels — 
que les psychotropes peuvent avoir sur les enfants et les familles.

Au-delà des statistiques de décès, de suicides, d’infirmités de naissance 
et de réactions graves, on découvre l’expérience personnelle de ceux 
qui ont essuyé les pertes — leur souffrance ainsi que leur courage.

Les psychiatres revendiquent que leurs médicaments ne présentent 
aucun danger pour les enfants. 

Lorsque vous aurez entendu ce que huit mères courageuses, leurs 
familles, des experts médicaux, des conseillers en toxicomanie et des 
médecins ont à dire à ce propos, vous serez convaincus d’une chose.… 
Les psychiatres commettent une ERREUR FATALE.

Les  

drogues 

psychiatriques 

peuvent tuer 

votre enfant
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fatale
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L’ennemi le plus dangereux est 
celui que personne ne suspecte…

Les militaires... nous protègent, nous défendent et nous aident en 
cas de besoin. Mais ils sont attaqués tous les jours par un ennemi 
dissimulé — qui se cache tout en restant visible. 

Aujourd’hui, alors que la psychiatrie et ses drogues ont envahi 
le domaine militaire, 23 soldats ou anciens soldats se suicident 
par jour. 

Ce documentaire pénétrant, qui présente plus de 80 interviews de 
soldats et d’experts, révèle le nom du véritable coupable qui détruit 
de l’intérieur les armées du monde entier. 
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Avec la psychiatrie, l’histoire se 
répète toujours…

La société dans laquelle nous vivons est l’image parfaite d’une 
société moderne. Apparemment rassurante. Apparemment sûre. 
Apparemment heureuse. 

Mais il ne faut pas toujours se fier aux apparences.  

On peut voir les atrocités commises par la psychiatrie tout autour 
de nous. Mais là où elles sont le plus visibles, c’est dans son pays 
d’origine : l’Allemagne. 

C’est une histoire peu connue de fausses allégations, de traitements 
nuisibles et d’une cruauté inhumaine. 
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LE RÈGNE DE TERREUR DE LA PSYCHIATRIE
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MISE EN GARDE : 

N’ESSAYEZ PAS DE VOUS SEVRER D’UN 
PSYCHOTROPE SANS UNE SUPERVISION 

MÉDICALE QUALIFIÉE. 



POUR OBTENIR DAVANTAGE  
D’INFORMATIONS OU POUR PASSER UNE COMMANDE DE 

DOCUMENTAIRES DE LA CCHR, CONTACTEZ :

CCHR International  
6616 Sunset Blvd.  

Los Angeles, California 90028, USA

+1 (800) 869-2247
En dehors des États-Unis : +1 (323) 467-4242

cchr.fr  contact@cchr.org


